
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

    JE JE JE JE M’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHEM’APPROCHE 
 
Certains Juifs avaient accusé Paul à tort d’avoir fait entrer dans le temple de Jérusalem son 
disciple incirconcis Trophime. Ils l’avaient expulsé du temple et voulaient le lyncher. Mis au 
courant de ces troubles, le tribun romain l’avait saisi pour le mettre à l’abri dans la forteresse 
toute proche. Paul respectueusement avait demandé l’autorisation de parler au peuple pour lui 
présenter sa défense. Il s’adresse une dernière fois à son peuple, en araméen ou hébreu popu-
laire, pour être entendu par tous. 
 
Le récit qu’il fait du moment important où sa vie bascula, rapporte deux visions du Seigneur ; 
la première (22.6-11) eut lieu sur le chemin de Damas et le plongea dans l’aveuglement et le 
désarroi. A la seconde (22.17-21), dans le temple de Jérusalem, il reçut la confirmation de sa 
mission auprès des païens. 

Question Question Question Question     
brisebrisebrisebrise----glaceglaceglaceglace    ::::    
Avez-vous déjà 
été requis comme 
témoin pour un 
accident, pour un 
litige, pour un 
procès ? 
Racontez. 
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    J’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVEJ’OBSERVE    

 

• Quel personnage intervient après l’aveuglement de Paul sur la route de Damas ? 
 Quel portrait Paul en fait-il ? Quel rôle joue-t-il auprès de lui ? Comment aborde-t-il Paul ? 

• Autour de quel thème tournent ses paroles et ses actes (v.12-13) ? 
 Quel lien peut-on établir entre ce thème et la notion de témoin (v.15) ? 

• Quelles sont les trois étapes de la volonté du « Dieu de ses pères » pour que Paul devienne 
son témoin ? (v.14) 

• De quoi devra-t-il témoigner et à qui ? (v.15) 

• Quelles sont les conditions préalables à son témoignage ? (v.16) 

• Quelles notions de temps contiennent les propos d’Ananias ? 
 Quel lien faire avec la mission de Paul ? (v.13,16) 

♦ Quel lien peut-il y avoir entre le « bon témoignage » rendu par les Juifs à Ananias et 
le témoignage rendu par Paul au « Juste » ? 

    JE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDSJE COMPRENDS    

    
Ce qui va être révélé à Paul de la part de Dieu n’est pas transmis par un homme marginal ou 
de réputation sulfureuse. Le messager, au contraire, fait preuve de piété et de fidélité à la loi 
divine. Il est reconnu par tous comme un homme respectable et juste ; ses paroles 
fraternelles envers le persécuteur aveugle dénotent chez lui une grande ouverture 
à l’Esprit et à l’autre, une grande compassion pour sa souffrance et une faculté de 
pardon admirable. Si les Juifs rendaient bon témoignage d’Ananias, et si Paul put expéri-
menter sur lui-même les raisons de cette bonne réputation, c’est parce qu’Ananias, par sa 
conduite et ses paroles rendait un bon témoignage de l’amour de Dieu. Le meilleur témoin de 
Dieu est celui qui met en accord sa vie et sa foi. 
 
On s’aperçoit de l’émotion qu’a causée à Paul son aveuglement physique, par l’insistance du 
thème de la vue aux versets 13 et 15. La vue est le sens physique et spirituel le plus impor-
tant pour marcher droit et juste, et surtout pour être un témoin véridique.    Son aveuglement 
physique était destiné à lui faire saisir l’intensité de son aveuglement spirituel. Les écailles 
qui lui tombent des yeux à sa guérison (Ac 9.18) symbolisent toutes ses idées préconçues 
sur sa vie, sur les autres et sur l’obéissance à Dieu, qu’il doit abandonner pour y voir clair 
dans le plan du salut et le projet d’évangélisation du monde conçus par Dieu. Comment té-
moigner de Dieu avec justesse, si la vision de sa personne est obscurcie par une subjectivité 
humaine pécheresse ? Il faut toute la puissance et la lumière de l’Esprit pour ouvrir nos yeux 
intérieurs aux réalités spirituelles (1 Co 2.13,14).    



 

 

    J’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHEREJ’ADHERE    

    
♦ Essayez de donner, d’après ce texte, les fondements et les principes du témoignage 

chrétien. 

♦ Quelles différences peut-on établir entre « être un témoin » et « évangéliser » ? 

♦ Quels préjugés raciaux, sociaux, religieux, linguistiques, avons-nous à faire tomber pour 
atteindre notre public ? 

♦ Quel message transmettons-nous dans nos témoignages de vie et dans nos prédications 
d’évangélisation ? Qu’avons-nous « vu et entendu » dont nous pouvons témoigner pour 
rendre gloire à Dieu ? 

Au moment où Paul « voit » Ananias, il peut alors « entendre » ce qu’il a à lui dire de la part 
de Dieu. En voyant le messager de Dieu, il comprend qui est le Dieu qui l’envoie, il saisit aus-
si tout ce qui le séparait de Lui, et peut s’ouvrir à son message. Par les yeux de son cœur 
(Ep 1.18 ; 5.17), il prend conscience qu’il a servi le Dieu de ses pères avec un zèle amer, en 
ignorant son caractère d’amour pour le pécheur. Il voit que Dieu vient à lui pour le guérir phy-
siquement et spirituellement, pour lui révéler le « Juste », son Sauveur (le mot est placé au 
centre du v.14 et de l’ensemble 13-15), et pour lui faire connaître son projet personnel. Il 
comprend que Dieu lui pardonne et l’envoie comme témoin de ce qu’il a « vu et entendu ». 
Paul n’a pas vu Jésus durant son ministère terrestre, mais il s’appuiera sur ses visions et sur 
les révélations qu’il a reçues du Christ ressuscité. Cela lui permettra de proclamer avec for-
ce « Jésus crucifié et ressuscité » (1 Co 2.2), et d’élaborer, avec une profondeur inégalée, la 
théologie chrétienne du salut par grâce qu’il a expérimenté lui-même ! 
 
Ananias lui indique les trois étapes de sa guérison spirituelle : il pourra connaître la volonté 
de Dieu en reprenant l’étude de ses paroles pour y « voir le Juste », y comprendre l’identité 
de Celui qui sauve (Es 45.21), reconnu par les apôtres en Jésus (Ac 3.14). C’est de lui seul 
qu’il pourra témoigner « devant tous ». Le témoin n’a pas à choisir parmi les hommes ceux à 
qui il doit témoigner du salut. Il n’est pas non plus maître des temps et des lieux où il doit 
porter son témoignage, car Dieu seul connaît les cœurs qui sont prêts à le recevoir. 
 
Les indications de temps « à l’heure même » (v.13), « Et maintenant pourquoi tardes-tu ? 
Lève-toi ! » (v.16) ajoutent à l’ordre de mission un caractère d’urgence : Dieu ne tarde pas à 
guérir celui qu’il envoie en mission, car son œuvre de salut ne souffre aucun délai. Pour être 
un témoin fidèle, Paul ne peut rester dans l’hésitation. Il lui faut manifester concrètement sa 
nouvelle foi, son changement d’orientation et de vie, en « invoquant le nom du Seigneur ». 
Cette expression équivaut à la confession de foi, en passant par le baptême, signe de la mort 
de son « vieil homme », et de la renaissance de son être intérieur purifié de son péché. Ce 
premier acte de la nouvelle vie en Jésus-Christ porte un témoignage puissant de l’œuvre de 
transformation que le Christ ressuscité opère dans le cœur et la conduite de ses serviteurs, 
même les plus apparemment pécheurs. 
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